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non-violence

II n*existe, a ma connaissance, aucune etude sur la 
non-violence linguistique, probablement parce que le 
voile commence seulement a se dechirer devant les tabous 
linguistiques. Le probleme des langues, que l’on croyait 
presque resolu, va au contraire en s’aggravant. C’est 
pourquoi ii semble necessaire de presenter quelques re- 
flexions sur ce sujet, afin de dissiper les prejuges, 
afin que ce probleme ne soit pas sous-estime dans la 
recherche de 1'origine des conflits, de leur prevention, 
de leur solution.

En 18J2., au temps oŭ tout peuple qui ne savait ni le 
francais ni 1’anglais (et, a divers degres, le latin et 
quelques autres langues) etait plus ou moins considere 
comme un sauvage par ceux qui parlaient ces langues de 
la "civilisation", un personnage livra une recette qui 
contribua par la suite a accelerer le processus de la 
colonisation, c’etait le Due de Rovigo. II eut au moins 
le mejrite de la franchise en declarant, a propos de 
l'Algerie : ■ " -
"Je regarde la propagation de 1’instruction et de notre 
langue comme le moyen Ie plus efficace de faire faire 
des progres a notre domination dans ce pays.".

Une fois la colonisation en route, ii fallut s'assurer 
la complicite de representants indigenes influents. Ceux- 
ci eurent toutes les facilitas pour apprendre la langue 
de la puissance colonisatrice. Iis devinrent ainsi les 
instruments par lesquels la domination apparaissait moins 
evidente aux peuples concernes. La "continuite" fut assu- 
ree pendant des decennies grace a des ecoles auxquelles 
ne pouvaient acceder que les enfants des privilegies. II 
est done pour le moins etrange de voir des anciennes colo- 
nies de la Grande-Bretagne et de la France clasŝees en 
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pays anglophones et francophones, alors que 1’anglais 
et le francais n'y sont parles gue par une petite cou- 
che sociale privilegiee malgre une presence d'une duree 
superieure a un siecle dans presque tous les cas.

Done ii n'y a rien de surprenant lorsqu’un phenomene 
de rejet se produit de temps a autre, jusqu*au jour oŭ 
les manifestations sporadiques de faible envergure 
seront remplapees par un gigantesque raz de maree.

Ainsi, au temps du president Tsiranana, lors de 
manifestations a Tananarive, des etudiants scanderent 
le slogan "Francais langue d'esclaves". En .1976, des 
Algerois se munirent de pinceauz. puis parcoururent les 
rues de la ville en barbouillant de peinture toutes les 
inscriptions- en langue francaise. La presse francaise 
n'en a pas fait echo. La Tanzanie, ex-colonie anglaise, 
ne s*est pas contentee de rejeter la langue des anciens 
mattres : elle a adopte le swahili malgre toutes les 
difficultes qui resultaient de ce changement. Mŝme atti- 
tude pour. Ceylan dont la langue officielle est, depuis 
1964, Ie cingalais. Ce ne sont la que quelques cas parmi 
beaucoup d’autres. Ainsi, chaque peuple desire conserver 
ou retrouver son identite. Mais faut-il pour. cela qu’il 
soit contraint de rester emmure, ’ d'ignorer les autres, 
faut-il qu’il renonce aux echanges culturels ou economi- 
ques ?

Certes, ii eziste des langues de grande diffusion 
pour les relations internationales, mais -:ce.n’est pas 
un hasard - elles ont toutes un passe colonial, sinon 
imperialisto, et leur utilisation favorise aujourd'hui 
les mŝmes puissances devenues neo-colonialistes. II est 
significatio, par exemple, que le "Haut Cornite pour la 
defense et l’expansion de la langue francaise", cree en 
1966, a ete rebaptise pudiquement "Haut Cornite de la 
langue francaise".....

Mais,au-dela de-ces aspects, on ne peut rester indif- 
ferent au coŭt de cette politigue. Des sommes considera- 
bles sont englouties par des organismes officiels de ■ 
propagande soutenus par quelques Etats pour vanter les 
merites et les avantages de telle ou telle langue et 
etendre ainsi la sphere d'influence et de domination 
economigue, technigue, culturelle et politigue de ces 
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mŝme s Etats. Des sommes non moins importantes sont de- 
pensees pour enseigner les langues avec des resultats si 
piteux que les services de traduction et d'interpreta- • 
tion se revelent toujours plus necessaires. Leur impor- 
tance prend des dimensions telles qu’ils absorbent une 
part toujours plus grande du budget et des forces prevues 
pour des activites productives ou constructivos.

II n*est pas exagere de parler de "guerre des langues" 
(°). Toute guerre est une source de profits pour une in- 
fime minorite, et ce profit se fait toujours au detriment 
des masses. C’est pourquoi une personne consciente, qui 
veut reellement agir pour la paix, ne peut, sans se re- 
nier, rester indiferente devant le probleme linguisti- 
que et ses retombees, et se faire 1'apotre, le complice 
ou le serviteur du neo-colonialisme, quel que soit le 
masque dont ii se pare.

Dans la recherche d*une solution au probleme linguis- 
tique, dans la lutte contre la discrimination qui en re- 
sulte, ii faut d*abord se garder de se prendre pour le 
nombril du monde. Trop de francophones et d’anglophones 
s'imaginent que le monde se soumettra a une hegemonie 
culturo-linguistique qui avantage les pays riches. Iis 
raisonnent le plus souvent en occidentaux qui, en paroles, 
font 1’eloge dela diversite des langues, se pament d'ad- 
miration devant leur nombre et leur beante et proclament 
fougueusement que chacune d'elles doit avoir sa chance. 
Mais, dans les actes, iis se conduisent en rouleaux-com- 
presseurs de ces mŝmes langues et cultures dont iis van- 
tent les charmes et les richesses, souvent mŝme (Jsans 
les connaitre, en apprenant les langues dominantes, c’est- 
a-dire celles dont la connaissance peut leur apporter 
(outre quelques avantages pratiques indeniables s’iis les 
maitrisent bien, ce qui est rarement le cas) quelques 
profits, quelques avantages pour leur situation, pour 
leur "promotion sociale". Tout ceci a des relents de sno- 
bisme intellectuel assaisonne de considerations terre a 
terre.

(°) Le texte d'une conference presentee a Rennes sous ce 
titre est paru sous forme de brochure "La guerre des 
langues : Esperanto or English' ?". II est possible de 
le recevoir Contre 5 + 1,45 E de frais d'envoi. Comman- 
der a : SAT-Amikaro (H.Masson), 67 av.Gambetta,75020 Paris
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Violence linguistique et violence economique vont de 

pair; elles constituent un ensemble indissociable. Le 
mecanisme est tres bien demonte par L.J. Calvet dans 
"Linguistique et colonialisme" (Payot, Bibliotheque 
scientifique) a la page 135:
"La majorite des intellectuels par ailleurs reduits, par 
le colonialisme et 1'education de privilegies qu'il leur 
a donnee, au statut de batards culturels, sont face a.la 
langue dominante,.la langue du. colonisateur, dans un rap- 
port d’utilisation-profit qui rend vaine toute .idee de 
changement."

Et en page 229 .
"On comprend assez aisement que, pour faire vendre du ma- 
teriel francais, ii est necessaire d’avoir dans les pays ' 
en question une elite francophone. Et lorsqu’on se sou- 
vient du faible pourcentage de reels francophones dans 
les pays concernes, on voit immediatement la vraie dimen- 
sion de la francophonie africaine : elle constitue, au 
plan linguistique, le pendant de 1'economie neo-coloniale 
imposee aux pays presumes independants. Nous sommes alors 
fort loin des arguments de type culturel avances ci ou la."

Ainsi, l'idee de changement est exclue, et le renforce- 
ment des structures actuelles esf assure grace aux apotres 
inconscients de la violence linguistique.

VIOLENCE PAR INCONSCIENCE 
***********************-k-***

Etant donn4 qu’entre les langues dominantes e’est l'an- 
glais qui se trouve actuellement en position de force, 
est-il normal qu'un non-violent se mette du cote du plus 
fort ? Certes les deux plus grands non-violents de notre 
siecle parlaient 1’anglais, mais iis etaient issus de mi- 
lieux intellectuels privilegies, l’un dans un paysdefavo- 
rise sous domination d’une puissance anglophone - Gandhi, 
en Inde. - et 1’autre - King - chez les noirs americains, 
done dans un pays anglophone.

II est d’ailleurs,heureux que leur connaissance de 
1'anglais ait permis la diffusion d’idees trop deformees, 
trop deniĝrees parce que rejetees de prime abord ou apres 
un examen superficiel. Iis ont utilise au mieux leur con- 
naissance d’une langue repandue dans le monde, mais iis 
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n’ont pas prŝche pour autant qu*il fallait se faire les 
apŝtres de la domination culturo-linguistique et de la 
discrimination qui en resulte. Mais, encore la, ii faut 
retenir qu’il s*agissait d*intellectuels privilegias. 
D’autre part, ii est parfaitement normal de, mettre ses 
connaissances au service de 1'humanite; ii n*est done pas 
question de "desapprendre" ure langue quelle qu'elle soit. 
Mais entre utiliser une langue et favoriser l’expansion 
d’une langue liee a des nations dominantes, ii y a une 
difference tres nette.

..Si l’on considere qu’un bulletin de New Delhi a publie 
une etude effectuee par Ie'professeur P. Janton, qui en-■ 
seigne 1’anglais a la Faculte des Lettres de Clermont- 
Ferrand, selon lequel seulement 5 fo des etudiants francais 
ayant appris 1’anglais sont capables, apres 7 annees d’etu- 
de, de soutenir une conversation avec une personne anglai- 
se cujtivee/ ii faut bien admettre que 1'etude approfondie 
des langues etrangeres constitue un privilage, souvent de 
classe, incompatible avec 1’idee non-violente. Or 1’etude 
de 1'anglais est nettement plus facile pour les franco- . 
phones que pour les peuples asiatiques ou africains. Cest 
done etre violent par inconscience que d'exiger des autres 
peuples 1*etude d‘une langue dans laquelle nous enregis- 
trons un tres fort pourcentage d'echecs. ( .

VIOLENCE PAR IGNORANCE 
************************

Plus un homme est ignorant d*une chose, plus ii parle 
en connaisseur. La N.V., la citoyennete mondiale, Ie paci- 
fisme, 1’ecologie et bien d’autres idees ont ete ridiculi- 
sees ou le sont encore plus ou moins par des gens qui ne 
se donnent pas la peine d^examiner les choses en profon- 
deur. II en est de mŝme pour la Langue Internationale 
Esperanto, qui se presente comme la solution la plus rea- 
liste et la plus equitable, mais qui a ete qualifiee par 
des epithetes invraisemblables et qui a vu des milliers de 
ceux qui l’utilisaient persecutes, executes, jetes dans 
des prisons et des camps de concentration. II n’y a rien 
de surprenant a ce que des violents se soient qpposes par 
la violence a une langue qui ouvre la voie & une meilleure 
comprehension entre les peuples, done a la paix. Pourtant 
ce n*est pas un non-violent qui a dit : "Aucun privilege 
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pour quelque langue ou quelque nation que ce soit", et 
ii serait heureux que Ie mouvement non-violent ait aussi 
une sorte de Lenine "nouvelle maniere" pour faire com-, 
prendre que toute revolution, mŝme N.V., ne se fait pas 
sans Ie peuple. Le mouvement N.;V., a 1'heure actuelle, 
est e"n grande partie compose de gens qui ont etudie plus 
longtemps que la moyenne et ,qui se mettent trop rarement 
a la portee de ceux qui, pour des raisons economiques ou 
'autres, ont du quitter 1'ecole pour trouver yn emploi.

Ce n’est pas un non-violent non plus - ni un latin, 
ni mŝme un Europeen - qui a dit : "Si l'on prend •l’espe- 
ranto comme forme pour porter 1'idee vraiment revolution- 
naire,. alors 1'esperanto peut etre enseigne et doit ŝtre 
enseigne",’ or Ie 4eme volume des "Oeuvres Choisies" de : 
Mao Tse Toung est paru en 1976 en esperanto. Done, puis- 
que 1’esperanto sert effectivement a "porter 1’idee vrai- 
ment revolutionnaire"', ii peut aussi porter 1'idee N.V., 
1'idee de citoyennete mondiale, de pacifisme, d’ecpnomie 
distributive, de socialisme, ete,, et ceci d’autant mieux 
que toute personne qui l'apprend decouvre tŝt ou tard la ■ 
pensee de son auteur, c’est-a-dire d'un homme profondement 
attache a la recherche de la paix : le Dr Zamenhof. Le nom 
de Edmond Pri vat est egalement lie a 1'esperanto, or-, ii, a 
largement contribue a faire connaitre les idees de Gandhi 
qu'il connaissait personnellement.

VIOLENCE PAR DETRACTION 
*****-x*******************

Hitler, Staline, Salazar et bipn d'autres ont nui a 
1'esperanto en faisant des breches sanglantes dans les. 
rangs de ĉeux qui 1'utilisaient, mais'ii existe des indi- 
vidus qui, avec moins de pouvoir, ont fait presque autant 
de mai en propageant des propos denues de bases serieuses 
a son egard. II est d'ailleurs interessant d'observer le 
comportement de ceux-ci, ĉar iis ont toujours une retraite 
en reserve : demontrez leur que le probleme linguistique 
est un fleau, alors iis repondeht que 1'anglais, le resout; 
demontrez leur qu'il n'en est rien, alors iis lachent n'im- 
porte quoi, pat exemple (Jue des gestes et des borborygmes 
pourraient suffire. Comme au temps des cavemes ! Alors, 
a quoi bon prolonger le dialogue et leur parler de l'espe- 
ranto ?...
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Les grand.es organisation internationales ont pu jus- 
qu’a ce jour se passer de la Langue Internationale, ĉar 
elles ont toujours trouve suffisaffment de personne! et 
d*argent grŝce aux cotisations des Etats-membr.es., chaque 
Etat-membre etant compose, comme chacun le sait, de con- 
tribuables. Malgre tout, le probleme d’argent commence a 
ŝtre considere avec plus d’attention, notamment depuis la 
crise economique.

Mais que peuvent faire des petits amateurs face. aux 
professionnels des relations internationales ? Les donnees 
sont differentes pour les associations ou mouvements qui 
nous sont prochesi L*argent provient des cotisations, 
deja trop lourdes pour bon nombre de membres,.et des dons 
qui pourraient trouver leur utilisation dans le develop- 
pement des activites constructivos et non dans l'alourdis- 
sement des taches administratives. II ne s’agit pas de 
paroles en l’air; les exemples abondent et ii semble bon 
d’en citer quelques uns. ‘ .

Ainsi, lors de la «arche N.V. pour la demilitarisation 
Metz-Verdun, en 1976, la diversite des. langues a pose de 
serieus problemes pour les organisateurs; en outre, et 
c’est sŭrement plus grave, ii'est impossible d’evaluer 
combien d’occasions de houer des relations amicales, des 
relations qui auraient pu avoir des suites constructivos, 
qui<auraient ouvert la voie a des echanges d’idees, a de 
nouvelles initiatives, »nt ainsi ete perdues. C'est la 
meilleure demonstration que des gestes ou des borborygmes 
peuvent satisfaire des etres primitifs, mais point des 
hommes. Et puisque ce probleme est ressenti en temps de 
paix, lorsque la fratemisation est facile, ce n’est pas 
en temps de guerre.ou de troubles qu’il peut se resoudre 
comme par'endiantemerit, c'est-a-dire au moment oŭ se de- 
chainent les instincts et les passions. .

Autre exemple : Un rapport d'activite de 1'Intematio- 
nale des Resistants a la Guerre (i.R.G.) est-paru dans le 
numero de novembre 1975 d'Union Pacifiste. En voici un 
extrait : "II est impossible de maintenir le programme des 
trois dernieres annees., du fait de la situation financiere 
actite” ’ 'cl3sas!'reuse . (deficitaire).

II y a des risqu.es pour que les publications en fran- 
<?ais et en allemand soient supprimees ou limitees a une 
parution annuelle."

grand.es
membr.es
risqu.es
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Encore dans "Union Pacifiste", en novembre 1976, un 

communique paraissait stus le titre "Un appel pressant' 
de 1'I.R.G.". On y faisait appel a des dons pour pouvoir 
"poursuivre les importantes activites en cours, notammerit 
au Proche-rOrient et en Espagne".

Autre appel dans le numero de janvier 1977 de "Union 
Pacifiste" :
"L'I.R.G. a besoin de traducteurs (traductrices) benevo- 
les ayant Ie francais pour langue maternelle. La majeure 
partie de notre travail, qui represente done le besoin le 
plus urgent, requiert des traduction? d'anglais, allemand 
et espagnole en francais. De plus, ii nous faut souvent 
des. traductions du neerlandais, de 1'italien, du portugais 
et des langues scandinaves; et rarement des langues slaves, 
japonais, finnois, ete..."

Par ailleurs, dans une circulaire du Centre Francais 
des Citoyens du Monde, parue en janvier 1977, on pouvait 
lire le compte-rendu de la 2 eme reunion d’organisation de 
1'Assemblee Mondialiste, et,. entre autres, le passage sui- 
vant : ■ .
"Organisation pratique de 1'Assemblee
Traductions : Le recteur Mallet. s'est renseigne pour obte- 
nir dans les milieux etudiants des traducteurs remuneres 
de fa<;on peu importante, ii n.'a pu obtenir satisfaction. 
En raison du' coŭt tres eleve de .ces traductions simulta- 
nees, ii fest. demande a chacun de <prospecter autour de lui 
pour. trouver des traducteurs benevoles,- ou remuneres 'a 
notre niveau’ ". ,

Mais a quoi bon poursuivre ? II serait possible d'ecri- 
re des ouvrages entiers sur ce sujet. Cependant, l*asso- 
ciation des travailleurs esperantistes britanniques 
(Workers Esperanto Movement = W.E.M.) a publie dans son 
supplement "International News Letter", en mai 1976, un 
passage interessant d’un article paru dans Var Resisters’ 
International (organe de 1'I.R.G.) et ecrit par un jeune 
Americain venu faire un stage a Bruzelles, justement au 

siege de 1'I.R.G. Un camarade de ‘ff.E.M. a eu l’amabili- 
te de le traduire en esperanto; voici, a partir de celle- 
ci, la traduction francaise : ;
"II n'y a pas longtemps, j’ai participe a la reunion d\un 
mouvement; ii y manquait une langue commune. Avec des mo- 
yens limites et de la patience, nous avons debattu pendant 
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des heures sur des problemes compliques en francais,, an- 
glais, allemand. A la fin dela premiere soiree, certains 
participants-interpretes traduisaient sans mehagement les 
paroles des autres,-et montraient mŝme ouvertement du me- 
pris envers les paroles de ceux avec qui iis etaient en 
desaccord ! Apres un effort courageux pour comprendre le 
maximum en francais, je me suis lasse le jour suivant, 
lorsqu’il ae montra que beaucoup (y compris des franco- 
phones, tous tres adroits) ne. comprenaient pas complete- 
ment les decisions prises apres des heures de debats.

Conclusion : si nous ne pouvons pas comprendre nos ca- 
marades pacifistes, est-ce que les barrieres entre nous 
et Ie monde exterieur ne sont pas plus a craindre ? En 
majorite, nous sommes suffisamment privilegies pour acce- 
der a 1'enseignement des langues;. ii semble que c'est de 
la negligence que de ne pas apprendre au moins une langue 
autre que la sienne. Done pourquoi ne pas penser & 1’espe- 
ranto qui est parfaitement adequat et facile a apprendre ?"

Ce jeune Americain en parle en connaissance de cause 
puisque, apres.avoir cru, comme beaucoup de jeunes formes 
a 1’ecole des nations dominatriees, que 1'esperanto etait 
une utopie, un reve avorte, une idee fantaisiste nee dans 
Ie cerveau d’un farfelu, l’experience lui a fait prendre 
conscience de 1'ampleur du probleme linguistique, et c’est 
pourquoi, en plus de quelques autres langues, ii- s'est mis 
a apprendre 1’esperanto.

II est necessaire de se liberer de pensees toute faites, 
de faire tomber les illusions relatives aux "solutions" : 
actuelles, de s'informer par,soi-mŝme de ce qu’est 1'espe- 
ranto. Trop de temps a ete gaspille, trop d'argent aussi, 
a cause de gens qui tirent profit du chaos linguistique. 
et qui, de ce fait, s’efforcent d'entretenir la conspira- 
tion du silence contre 1'esperanto, de jeter le doute dans 
les esprits, ou le discredit sur ceux qui l'utilisent, de 
retarder ou de bloquer sa diffusion, soit par interet per- 
sonnel, soit par vanite. En effet, ii existe des personnes 
qui ont consacre des annees a 1’etude d'une ou plusieurs 
langues et qui se senteht blessees dans leur amour-propre 
en voyant de simples travailleurs manuels, ou mŝme des 
uulti/areurs de differents pays, se comprendre mieux qu' 
elles apres seulement quelques mois de pratique de l’espe- 
ranto. Les esperantistes ne craigaent pas les traducteurs
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peu scrupuleux qui accommodent a leur maniere les paroles 
des personnes dont la tŝte ou les idees ne leur plaisent 
pas. L’esperanto permet a chacun d’Ŝtre son propre inter- 
prete, 1'interprete de sa propre pensee. •

II est necessaire de Ie juger sur piece. II ne parait 
insipide, comme toute langue, qu'a ceux.qui ne Io parlent 
pas,, et qui, de ce fait, n'ont jamais participi activoment 
a des congres oui'esperanto est la seule, langue de travail.

Nous vivons dans un monde excessivement- influence par la 
langue anglaise. Notre environnement est fait de reclame 
directe et indirecte pour cette langue, tout ceci contribue 
a repandre la croyance selon laquelle "tout Ie monde parle 
1’anglais ou Ie parlera", ou d’autres cliches similaires. 
Nous savons egalement tres bien gue la sŭrinformation per- 
met de noyer 1'essentiel et qu*il en resulte une spus-in- 
formation qui, d'ailleurs, ne frappe pas seulement l!espe- 
ranto, mais aussi toutes les idees qui sont cheres a bon 
nombre, d*entre nous.

Les esperantophones sont bien places pour voir ce gui se 
passe derriere les apparences. Iis sont accoutumes aux con- 
tacts entre gens appartenant a un grani nombre de regions 
linguistiques et,,par ailleurs, iis ont suffisamment de ■ 
relations parmi les anglophones pour ne pas se faire d'illu- 
sions sur la pretendue connaissance de 1!anglais de certai- 
nes personnes qui veulent avoir l'air plus evoluees gu'elles 
ne Ie sont; Les avis de specialistes competents ne manquent 
pas, mais un seul exemple peut suffire a clarifier les cho- 
ses. Un physicien et Prix Nobel, Ie 'professeur Aime Cotton, 
a eu 1’honnŝtete de declarer :
"J'ai pris part a huit congres d'esperanto et je :peux con- 
firmer >que les esperantistas mŝme venus de pays tres loin- 
tains, peuvent tres bien se comprendre... D’autre part j’ai 
assiste plusieurs fois a des congres scientifiques. On doit 
avoir Ie courage de Ie confesser: outre guelgues personnes 
qui ont vraiment une grande pratigue dans 1'utilisation de 
plusieurs langues, on s-'y compreni tres mai; on fait Ie 
plus souvent semblant de comprendre... On presente souvent 
des resumes des communications dans une langue autre que 
celle de l’auteur. Mais ces resumes, qui ne sont pas faits 
par.l'auteur mŝme, ne refletent pas toujours exactement sa 
pensee." .

Des lors, est-il vraiment. serieux de dedaigner l'espe- 
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ranto sous pretexte que des gens, gui n'ont aucune compe- 
tence en la matiere, debitent les elucubrations les plus 
bizarres, les arguments les plus superficiels, les plus 
naifs et les plus primaires a son encontre ?

Loin de nuire aux langues et aux culturas, 1’esperanto 
offre au contraire a chacune d'elles la chance de s’epa- 
nouir en dehors de 1'ombre des langues dominantes. Etant 
donne gue son etude facilite celle des langues etrangeres, 
chacun peut par la suite porter son choix sur des langues 
non-hegemonigues, en fonction de 1’attrait ressenti pour 
elles. Toute la difference entre les snobs intellectuels, 
qui se conduisent en supporters de la "glottophagie" (°), 
et les esperantophones, se trouve dans cette attitude. II 
existe d’ailleurs une association internationale pour la 
defense des cultures et langues menacees (AIIMLK) dont la 
langue de travail est 1’esperanto.

Enfin, ii semile que la meilleure conclusion nous s»it 
livree par un professeur de phonetigue a London College, 
le Dr John Velis, gui, bien gue ne se gualifiant ni de 
non-violent, ni de pacifiste, ni de Citoyen du Monde, ni 
de guoi gue ce soit, nous donne une excellente occasion 
de mediter sur le probleme' gui vient d'etre aborde, sur 
les possihilites de lutter contre la violence linguistigue, 
contre la discrimination gui en resulte, grace a l’espe- 
ranto :
"En raison de principes democratigues generaux, je prefe- 
rerais voir le triomphe de 1’esperanto plutot gue celui 
de la langue anglaise." (declaration recueillie par Jerz 
Uspiensky, reporter esperantiste de Radio Varsovie et dif- 
fusee lors de deux emissions en Langue Internationale).

H. MASSON

(°) Le livre de L.J.Calvet "Linguistigue et colonialisme" 
est sous-titre "Petit traite de glottophagie".
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